
 

 

Monseigneur, chers Frères et sœurs, 
 
Pour le Provincial que je suis c’est toujours une grande joie de voir la vitalité de mes 
frères. Elle s’exprime aujourd’hui par cette une nouvelle aventure, dans les pas de 
notre fondateur saint Dominique ! Saint Dominique, dont j’ai eu la joie de découvrir 
qu’il était présent sur un magnifique tableau dans la sacristie : je le vois comme un 
clin d’œil de la Providence…  
 
Aujourd’hui, cher Monseigneur David, à votre appel et par cette messe solennelle, 
vous inscrivez désormais l’Ordre des prêcheurs dans l’histoire illustre de l’Église 
catholique de Monaco. Soyez-en remercié ! 
 
Nous avons bien conscience de la confiance que vous nous faites, alors que ce n’est 
pas notre premier charisme, en nous donnant les clefs de cette grande paroisse de 
votre diocèse. Nous nous inscrivons dans une longue tradition de présence religieuse 
à Saint Charles : D’abord les clercs réguliers de la Mère de Dieu, puis les pères 
Oblats de Saint François de Sales. C’est donc très naturellement que je salue le Père 
Penzo qui nous fait l’honneur d’être parmi nous. Merci Père. 
 
Chacun des frères assignés à cette nouvelle maison mettra toutes ses forces pour 
répondre au mieux à cette mission. Chers paroissiens de Saint-Charles vous savez 
déjà que vous pouvez compter sur l’ardeur apostolique de vos frères dominicains. 
Merci de l’accueil que vous leur avez réservé ! Et merci de votre indulgence pour nos 
tâtonnements, nos erreurs ! 
 
Vous nous confiez, Monseigneur, cette mission en nous demandant d’apporter notre 
spécificité : religieux et dominicains. Religieux, avec une vie communautaire qui 
rayonne par elle-même. Votre homélie nous redis l’importance d’une vraie vie 
fraternelle : elle guidera, je n’en doute pas, la communauté qui s’installe. Elle célèbre 
déjà, ici, la prière liturgique publique qui s’inscrit avec harmonie dans un diocèse, 
peut-être petit par la taille, mais grand par l’histoire et dans la vie paroissiale. Je sais 
que ce que nous vivons n’est pas seulement une question d’interactions mais de 
fécondation mutuelle, de transformation mutuelle pour la plus grande gloire de Dieu. 
Je suis profondément heureux de savoir que déjà plusieurs personnes participent aux 
Laudes, aux Vêpres et aux complies. Cette prière est pour tous : chers frères et sœurs 
en Christ, n’hésitez pas à y venir quand vous le pouvez et le souhaitez. 
 
Religieux donc et Dominicains. Dominicains avec le goût et le devoir de l’étude, de 
la prédication. Cette dernière prend bien des couleurs : doctrinale, spirituelle ou à 
travers le rosaire. Elle est aussi diverse dans sa réalisation : homélies, conférences, 
vie culturelle, retraites, ici ou ailleurs, en présentiel ou numérique. Nous avons pu 
l’évoquer, Monseigneur, lors de notre rencontre. J’y ajoute deux autres éléments de 



 

 

notre vie dominicaine : la confession et l’accompagnement spirituel. Bref, en tout, le 
soin du salut des âmes. 
 
Chers frères prêtres du diocèse, merci d’être venus ce matin et de représenter par 
votre présence tous vos confrères pris dans leurs charges paroissiales ou de services. 
Mes frères m’ont déjà dit l’accueil chaleureux que vous leur avez réservé à la suite de 
votre archevêque et de Mgr Paris, votre vicaire général. Merci pour eux et ils vous 
sont reconnaissants de les accompagner ainsi fraternellement dans leurs premiers pas 
monégasques. Je n’oublie les frères dominicains qui ont fait le déplacement ! Vous 
êtes venus de Lyon, Marseille, la Sainte Baume, Nice et même de Jérusalem, signe de 
l’importance de ce que nous vivons. 
 
A tous, je voudrais partager une conviction qui a surgi dès les premières discussions 
avec Mgr David. Quel que soit le statut spécifique de la religion catholique comme 
religion de l’État en Principauté, nombreux sont les défis de l’évangélisation à 
Monaco. Les frères dominicains sont heureux et fiers désormais de les relever, avec 
vous tous ! Deo Juvante ! 


